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DES  CATHOLIQVES 

AVEC  SA  srirtE. 

Le  Seignevs.  defìrànt  qiie  k paix 
foit  en  terre, 

A voulu  decreter  contreijÈ  merdifant,, 
Eftantle  Diqu  de  paìx,  il  comande k guerre 
Contre  ceux  ^ qui  iruitins  ne  còurent  point 
diknt 

^VE  MARIA. 

Certe  Ertoiìle  de  Mer , certe  viue  lumiere,' 
Confole  le  Chteftien  en  fon  affliólion. 

Elle  layme  pouruenquil  ne  reciile  ariere. 
Et pourueu  qu’il  elpere  en  fon  affeólion 
GRATIARLENA. 

Si  cherilkntle  Ciel,  tu  refpcóteles  AngeS: 
Soubs  Idionneiir  merité  que  tu  doibs  au 
S Ei  GNETR, 

N’applique  point  ta  voix  , finon  qu’à  deg 
loùanges. 

Et alors  lon  verrà  pour  te  mettre  en  bo  heur 
V OMINVS  TECVM. 

Les  jargós  venimeux  c|^ue  ta  làgue  profere, 
N e s ót  point  prof erez  iinó  que  mal  apoiiit , 
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Dìs-en  donc  de  meìlfeurs  miferable  viptrc,!. 
Si  tu  ne  veux  aller  ou  lon  ne  dira  point 
BEN  EDI  CT^  TV.. 

Tu  te  dis  bo  Ghreftié  diffaniàt:  l’inno céce, 
Tp  te  dis  bon  Francois  allumant  le  difcord , 
En  quoy  tute  de^ois:  Car  tafaufefcience, 
N e te  peut  acquefir  qu’vn  blafmable  cófort 
IN  MVLIERIBVS, 
lefcay  que  tii  pQur^s  mefprifermes  pa- 
rolleSj  . 

A caufe  queie  parie  en  toute  puretéj 
Tu  neles  priferas  non  plus  que  des  firiuolles^j 
Mais  iàge , ( les  diAnt  ) le  feray  reputò 
ET  BENEDJCTVS,. 

Tuayme  le  repos  ainfi  Gomme  tu  vati  te, 
Et  fi  tu  veux  gronder  contreles  innocens, 
Par  làlon  recognoift  ton  humeur  incóftatCj 
Et  que  come  vn  lepreux  feuleinet  tu  ne  fens 
^ TR  V CT  VS  VE  NT  RI  ST  VI. 
Vaudroit  niieux  referrer  ta  langue  trop 
bar  di  e, 

Que  de  tant  gafotiiller  a tort  & fans  raifon  5 
Donc  aby  fine  lerreur  de  ta  pure  folie, 

Afiin  que  i’E  temei  conferii  e ta  maifon 
.AMEN. 

Si  i’efiois  cGinme  toy  plein  d’horreur  & de 

■ ' rTo-p 

Tu  carclTerois  ainii  cornine  ton  Pieu^ 
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Mais  voiant  que  ie  fuis  d’ vn  trop  ferme  cou-? 
ra^e,  ^ 

Tu  me  fuis,  carie  veux  re{pe<5ter'en  tour  lieu 
S^NCT^  M^RJ^. 

Les  efleus  du  Seigneurvont  adprant  fa 
Mere , 

Rei^iedét  fes  enfans  comriie  le yray  miroir  ^ 
L’hereticque  au  rebours  n’a  poiiit  d autre 
colere 

Que  contreie  Chreftieu  qui  eipere  de  volt 
M^TER  V 

Abus  & doublé  abus , ò race  opiìiiaftrc^ 
Efpritz  malfa^onnez  ,&  par  trop  ignorants 
La  nature  n’eft  point  de  foy-mefme  maraftre 
Parquoy  Marie  veut  qu’onluy  difeeiitout 
temps 

OR^  PRO  NOBIS  PECC^TORlBVSl 
Nous  fommes  touspecheurs,tous  fubiecls 
a la  fante, 

Encor  que  nous  foyos  tref-deuots &pieux,' 
Inuoquezjnuoquez  cefte  Majefté  haute, 
Pour  rendre  le  Seigneur  fauorable  a nos 
voeiix 

NVNCETINHOR^ MORTIS  n'oTR.^B 
Comme  nous  honoros  celie  Mere  puccile 
Ainfi  faiit  euiter  le  fchifme  & le  debat , 
Quitcz  doc  vos  aiTautSjCeffez  tonte  querelle 
■ Affili  qu’yn  yray  repos  finiile  le  corabatj 


I^authem  del’^mipateyl 
J^e  l^uffydelacreance^ 
N'apAs  kprts  achanter, 

De  tEdiJè  làcAdmcCy 
Car  eì^s  lafìhes  dijiouys 
JlfyendDìeu  tant  arehomsl 
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A LA  RO’YNE  ]^ERE, 

D V R o y, 

SONJSrET,  . 

LEsfidelleiChrefliens  qiai  foahaktent 
qu’en  France 

La  paix  & le  repos  foit  en  toute  faifon 
S’efforcent  de  garder  l’honneur  de  la  maiso 
Ou  l’on  volt  pululer  lafoy  & rinnoeenee. 
Madame  , quandamoyj  Gontreia  mef- 
difance* 

Quel’on  faiikapEelènt  atort  52  fans  raifon 
le  delire  ehocquer,  pòurueu  que  l’horizoii 
De voftre  Ma^jefté , nemeporte  nuilànce, 
Vousaytnésde  Iesvs  le fìdelle troupeau, 
On  le  f9ait  j on  le  volt , puls  que  le  bruir 
nouueau 

N e branlle  aucunementleRocher  de  voftre 
ame. 

Doncques,lìvous  aymés  ces  Peres  In- 
nocens 

Grand  Royne  j permétés  que  i’employe 
mesfens 

Pour  deftruire  l’erreur  qui  leur  porre  da 
blafme. 


/ BO  NS  ET  FIDELLBS 

Confermteurs  deh  XHouronnCt 

■ ■ , ■ * - 

SI  vous  aymez  la  patrie 

V ous  qui  eftes  boiis  Francois , 
Gardez  qu’on ne  contrarie 
Aux  dou}t  Edi(S:s  de  nos  Roys. 

Les  do ótes  de  cefi  Empire 
Qiii  prefidentau  Senat, 

S’ils  voyentl’huguenotrire 
Fineronttoftleur  fabat. 

Leur  dodrine  eftafTés:  grande 
Pour  abaiffer  leur  caquet  3 
Gardes  donc  qu’on  ne  gourmande 
Noftre  Eglife  Tans  fubied. 


Adieu  &:  ^ns 
adieu. 
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